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Avrs DE TEMPETc n Saru Drrco
f  n avoir ou Pas ? l l  semble incongru de se poser la question : obtenir de trds importants
l-f inancements pounait- i l  6tre autre chose que ben6fique ? Comment contester, en effet,
que la science, et plus encore les essais cl iniques, n6cessitent des sommes consid6rables ?
Mais comment aussi,  ne pas constater que, source de convoit ise, l 'argent att ise les confl i ts.
Aux Etats-Unis, des entreprises priv6es et les inst i tut ions am6ricaines ont accord6 des f inan-
cements exceptionnels af in d' ini t ier des 6tudes ambit ieuses, dont les plus int6ressantes sont
sans doute cel les portant sur des sujets g6n6tiquement d r isque mais exempts de troubles
cognit i fs au d6but de l 'essai.

Depuis longtemps. l 'University of Cali fornia ir  San Diego (UCSD) consti tue un pi l ier essentiel
dans l 'aventure cl inique : chacun dans ce domaine se souvient du 16le pionnier du regrett6
Robert Katzman, lequel n'6tait  pas seulement prat icien mais aussi neurobiologiste. Depuis
quelques ann6es, un autre cl inicien local, Paul Aisen, a pris une posit ion de leader, dir igeant,
outre de nombreux essais cliniques divers, l'importante Alzheimer's Disease Cooperative Study,
une 6tude sur 5 ans disposant d'un budget de 55 mil l ions de dol lars provenant du National
inst i tute on Aging ( le NlA, une des branches du NIH). Mais le 2'1 juin dernier, Aisen a d6cid6
de quitter I 'UCSD pour, moyennant un salaire de 500 000 dol lars, dir iger le nouvel inst i tut de
l 'University of Southern Cali fornia (USC) consacr6 i  la recherche th6rapeutique sur la maladie
d'Alzheimer. s'est imant spol i6, ucsD attaque USC jugeant qu'Aisen prend un contr6le non
autoris6 sur les rt isultats de I 'ADCS et que les grants du NIH ont 6te accordes A une inst i tut ion
et non i  une personne.

Les attaques, par avocats interpos6s, atteignent une violence inoui 'e. Aisen a refus6 d'acc6der
i la demande de Bi l l  Mobley, chairman du d6partement de neuroscience de UCDS, de signer
un serment de loyaut6. ucsD y voit  la preuve qu' i l  n'entend pas 6tre loyal,  USC cel le que son
adversaire viole le PremierAmendement. Inuti le de dire que chaque part ie accuse l 'autre de
mensonges et la rend potentiel lement responsable des dommages qui pourraient en r6sulter
pour les Patients. Ajoutons, Pour corser le tout, que ce confl i t  survient dans un cl imat d6jd sen-
sibi l is6 par ce qui a 6t6 interpr6t6 par beaucoup comme la tentat ive de USC de mettre la main
sur le Scripps Research Inst i tute de San Diego ce qui avait d6jA provoqu6 un tol l6 de la part
de nombreux chercheurs de cette c6ldbre inst i tut ion.

La communaut6 scienti f ique et plus encore cel le des famil les de patients ne peuvent qu'assis-
ter d6sol6es i  ce combat fratr icide dans lequel les enjeux f inanciers semblent avoir pris le pas
sur les objecti fs m6dicaux. i l  est 6videmment impossible, et ce n'est pas l 'objeaif  de cette tr i-
bune, de pr6dire l ' issue l6gale de cet affrontement, si  ce n'est que, c6t6 dol lars, les avocats
disposent lA d'un march6 juteux. D'autant plus que si la NIH soutient USCD, El i  Li l ly a d6cid6
de se l ier i  USC. Plus s6rieusement, i l  convient de se demander si cette batai l le de oros sous
se just i f ie au regard des espoirs raisonnables que l 'on est d6sormais en droit  d'atte-ndre. De
I'autre c6t6 des Etats-Unis, A Washington, lors du dernier congrds de l 'Alzheimer Associat ion,
f in jui l let,  on a souff l6 d la fois le chaud et le froid. Les donn6es proprement cl iniques ont mar-
qu6, objectivement, un certain recul, notamment concernant l 'essai de Biogen. Mais plusieurs
exPerts, en part icul ier I 'ami Colin Masters, ont dit  leur convict ion que l 'heure 6tait  venu pour
de v6ri tables avanc6es dans le traitement des malades. Ceux qui sidgent plut6t au sein du part i
des pessimistes - ou qui ne croient gudre dans la poursuite de l 'aventure amylorde - insistent
plut6t sur le fait ,  qu'd leurs yeux, une tel le d6bauche de f inancements entrainera, si  el le n'abou-
t i t  i  r ien,.une d6ception tel le que toute l 'alzheim6rologie pourrait  bien en souffr ir  pendant des
ann6es : les laboratoires pharmaceutiques refuseront de prendre le r isque d'une aventure cou-
teuse vou6e d l '6chec, les autori t6s de tutel le est imeront avoir fait  perdre beaucoup d'argent
aux contr ibuables et les g6n6reux donateurs en viendront d penser qu'on a gaspi l l6 leurs deniers.
Par-del i  les querel les entre r iches universit6s am6ricaines ( les mauvaises Iangues diront que
rien de tel ne r isque de se produire en France !),  l i  est le r isque : celui d'avoir beaucoup d6pens6
et peu produit au b6n6fice des patients.. .
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